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Le Livre du Ciel                            Tome 20 - 24 décembre 1926                  Luisa Piccarreta 

« Mourir pour satisfaire la divine Justice, 
 autant de fois que les créatures avaient fait mourir la Divine Volonté en elles . » 

  

Ma fille, mon état dans le sein maternel était très douloureux.  
Ma petite Humanité avait un parfait usage de sa raison et de son infinie sagesse 
Par conséquent, dès le premier instant de ma conception, je comprenais mon douloureux 
état, n’ayant pas même un filet de lumière dans l’obscurité de la prison maternelle!  

Quelle longue nuit de neuf mois ! 
L’étroitesse de l’endroit m’obligeait à être d’une immobilité parfaite, toujours en silence. Je 
ne pouvais ni gémir ni sangloter pour exprimer ma peine…  
Que de larmes n’ai-je pas versées dans le sanctuaire du sein de ma Maman,  
sans faire le moindre mouvement. Et cela n’était rien.  
 

Ma petite Humanité avait pris l’engagement de mourir pour satisfaire la divine Justice 
autant de fois que les créatures avaient fait mourir la Divine Volonté en elles  
-en faisant le grand affront de donner vie à la volonté humaine,  
-faisant mourir en elle la Divine Volonté.  
 
Oh ! combien ces morts m’ont coûté. Mourir et vivre, vivre et mourir.  
Ce fut  pour moi la souffrance la plus déchirante et continuelle  

D’autant plus que ma Divinité ne faisant qu’un et  éta it inséparable de moi.  
Comme Elle recevait de Moi ces satisfactions, Elle se conduisit en justicière. 
 
Bien que mon Humanité fût sainte et pure, elle était telle une lanterne face à l’immense 
Soleil de ma Divinité. 
Je sentais tout le poids des satisfactions que je devais donner à ce divin Soleil ,  
la peine d’une humanité déchue qui devait ressusciter grâce à mes nombreuses morts.  
 
Ce fut le rejet de la Divine Volonté, en donnant   vie à sa propre volonté  
qui a entraîné la ruine de l’humanité déchue. 

Je devais maintenir mon Humanité et ma volonté humaine dans un état de mort 
permanente.  
pour que la Divine Volonté puisse avoir sa vie continue en moi  
afin d’y étendre son Royaume.  
 
Dès l’instant de ma conception, je ne pensais, je ne m’occupais  
que d’ étendre le Royaume du Fiat suprême dans mon Humanité.  
Je ne pouvais pas  donner vie à ma volonté humaine  
afin de faire ressusciter l’humanité déchue. 

 

Dès que le Royaume était établi en Moi, je commençais à préparer les grâces, les choses 

nécessaires, les souffrances, les satisfactions voulues  pour le faire connaître et le fonder 

au sein des créatures. 


